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JACQUES NADEAU LE DE VOIR

«NOUS, on est contre la violence», ont déclaré des jeunes, hier midi, pendant qu’i ls s’affaira ient à nettoyer les abords de la  r ue Sainte-Catherine. L’ a r t è -
re du centre-ville a été le théâtre d’une émeute samedi soi r à l’issue du spectacle du groupe Jackass, composé d’experts en violence débridée et en automutila -
tion publique. Certains des vaillants nettoyeurs ont avoué être des fans de Jackass, dont ils disent même avoir a imé le spectacle. Ma is i ls ont tous tenu à
m o n t rer hier, en par ticipant au nettoya ge du site de l’émeute, que tous les jeunes ne sont pas à mettre dans le même sac. Nos informa tions en page A 3.

L’anti-Jackass à la rescousse

A G E N C E  F R A N C E - P R E S S E ,  R EU T E RS
ET  A S S O C I AT ED  P RE S S

U ne partie minoritaire, mais radicale, des chiites
en Irak on t bascu lé hier dans  l’action violente

c o n t re la coalition. Vingt Irakiens et deux soldats —
un Américain et un Salvadorien — ont été tués et 200
a u t res  p ers onnes on t été bless ées h ier  dans d es
h e u rts qui ont opposé des soldats  de la coalition et
des policiers irakiens à des partisans  du dignitaire
chiite Moq tad a al-Sadr, qui marchaient sur une base
m i l i t a i re, à Koufa, près de Najaf.

D ’ a u t res violences survenues en Irak ont coûté la
vie à au moin s sept soldats  américain s d ans l’ouest
du pays, à trois membres des forces de sécurité ira-
kiennes près de Bagdad et à trois civils à Kirkouk.

Koufa abrite une base de soldats espagnols et de plu-
sieurs pays latino-américains, dont des Salvadoriens. 

La coalition des  forces d’occupation semble cette
fois visée non plus par des partisans de l’ancien régi-
me de Sadd am H ussein ou par d es extrémistes ve-
nus de l’étranger, mais par la colère d’une frange des
ch iites, communauté durement réprimée sou s le ré-
gime de Saddam Hussein.
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I R A K

Des chiites
v e r s e n t
d a n s

la violence
Des heurts entraînent

la mort de neuf
soldats de la coalition

et de 20 Irakiens

D I A N E  P R É C O U R T
L E  D E V O I R

T o ront o, mars  2003. Le syndrome re s p i r a t o i re
aigu sévère (SRAS) f ait des ravages et les décès

s’addition nent dans  la métropole on tarienn e. « D e s
congrès de m illiers de participants sont annulés, et tout
à coup la ville tombe à zéro, raconte Christian e Ger-
main, présidente du Groupe Germain . À  travers ça,
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Les cousins
G e rm a i n

Christiane Germain prône
un dosage harmonieux entre

les af faires et la vie

A N T O IN E R O B I T A I L L E

L E D E V O I R

U n autre forum du gouvernement Charest, celui-là
sur les cégeps, connaît d’importants pro b l è m e s

d ’ o rganisation. L’entourage du ministre de l’éducation,
P i e rre Reid, soutient que le forum sur les cégeps aura
lieu comme prévu en juin, mais le milieu se dit totale-
ment non informé et se demande s’il aura le temps de
se prépare r. Aussi, le ministre de l’Éducation doit ces-
ser de tergiverser et annoncer «au plus vite» la tenue
du forum sur les cégeps qu’il s’était engagé à tenir dès
c e p r i n t e m p s , c l a m e n t l e s
m e m b res d’une importante coali-
tion qui vient de voir  le jour dans
le milieu collégial. 

La Coalition- cégeps d it qu e,
depuis  juin  2003, «le gouvern e -
ment libéra l ne cesse de seriner
qu’ il y a ura une telle consu lta -
t i o n ». Cette attente engendre de
« l ’ i n c e rtitude nocive pour le ré -
s e a u » , soutien t la Coalition, qu i
réunit pratiquemen t tout ce qu i
bouge dans le mond e collégial:
des fédérations de professeurs aux employés de sou-
tien, en passant par les ass ociations de pare n t s .

Attention: il n’est pas question ici des déjà fameux
« f o rums nation aux et régionaux», convoqués en fé-
vrier  par le premier ministre Jean Charest et dont un
des thèmes est l’éducation. Ces forums trempent aus-
si dans l’incertitude. Le Devoir révélait samedi que cer-
tains des 19 forums régionaux se tiendraient non pas
au printemps comme prévu, mais bien à l’automne.

Le forum sur les cégeps, c’est autre chos e. Il a été
annoncé il y a près d’un an par Pierre Reid, qui souh ai-
tait ainsi entamer une « r é flexion en pro f o n d e u r » sur le
réseau collégial. M. Reid disait vouloir  définir  avec le
milieu, lors d ’un vaste exercice de con sultation, les
moyens qui permettraient aux cégeps de jouer « p l e i n e -
ment leur rôle dans les prochaines années, notamment
dans le développement des régions du Québec sur le plan
économique, sur le plan social et sur le plan culture l ».
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Forum sur les cégeps
– – ––♦– – – –

L’hésitation
du ministre
Reid agace

L’ i n c e rtitude relative à la
tenue du forum est nocive
pour le réseau, dénonce

la Coalition-cégeps

P A S C A L  R I C H É
L I B É R A T I O N

K
entucky — Cela ressemble à tout,
sauf à une église. Une gare, peut-
ê t re, ou un mu ltiplexe de cinémas.
Une entreprise, certainement. Pour
y aller, il faut se garer dans un des

stationnements du campus  et pre n d re une na-
vette. Le hall d’entrée, couvert d’une moquette
mauve, est gigantesque, avec des guich ets d’ac-
cueil, quelq ues  fauteuils épars  et des escaliers
mécaniques. Une librair ie vend des livres pieux
ou moraux, comme La Foi, de George W. Bush .
Des policiers en uniforme veillent, à droite et à
gau che. D’autres h ommes, munis  d’ore i l l e t t e s ,
dévisagen t les  clients . Car, ici, l’argent circ u l e
beaucoup: la fin  de semaine d e notre visite, 19
407 personnes ont assisté aux trois offices, lais-
sant dans des enveloppes 669 379 $.

Bienvenue à la Southeast Christian Church. Le
bastion évangélique du Kentucky, l’une des plus
g ran d es églises du  m on de. E n arrivant , les
ouailles déposent leurs enfants dans des salles où
ceux-ci peuvent suivre le même of fice que leurs
p a rents, entre deux jeux et sur fond de musique
rock. Il y en a pour tou s les âges, dans un laby-

rinthe de couloirs. Dans cette salle, des tout-petits
sautent en criant «Jump with Jésus», D ans cette
a u t re, des d ames ch antent «Pat the Bible Book»
en invitant des bébés d’un an à toucher le livre
saint. Pendant ce temps, les parents  pre n n e n t
l’escalier  mécanique, puis  s’installent dans les
9000 places d’un colossal amphithéâtre. Là, ils at-
tendent un peu, comme au cinéma, en re g a rd a n t
les pub licit és  d éf iler  s ur sept écrans géants :
«Priez pour nos soldats», «Stage Plage & B ible, à
Daytona, Floride», «Delirious en concert ». . .

Le film de Gibson
sur des écrans géants

D’une durée d’une h eure, l’office s’ouvre par
l’entrée en scène d’une créature blonde aux ac-
cents de Britney Spears, qui pousse une chan-
son disneyenne. Pre m i è res paroles pro n o n c é e s
par le prêtre Greg Allen, guitare autour du cou:
«Lorsqu e j’ai vu le film La Passion, il y a trois se -
maines, je su is resté sans voix...» Il poursuit avec
emphase: «Le sang de Jésus, c’est le coût catastro -
phique de ma désobéissance...» Pendant qu’il par -
le, des orgues jou ent des  notes d ramatiques et
la lumière passe au rouge orange crépusculaire .
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Méga-églises, une sacrée b u s i n e ss
Les églises géantes ont redessiné le paysage

religieux des États-Unis depuis 20 ans
Le Ch rist en comédie  mus icale , des garderies p our en fan ts, des s alles d e muscula-
ti on.  D an s la méga-églis e  évangéliq ue  du K entucky, to ut est  b o n p ou r at tirer des
ouailles  bien p ens antes à la bou rse garnie. Leur trin ité : J és us, G ibs on et Bush .

BER NARD GAGNÉ

L’ h ô t e l i è re Chr is tiane Germ a i n .

L’ E N T R E V U E

P i e rre R eid

E l le s ’est  p o intée  en « b lue jean s»  et  p ull
rose, café  à la main , devan t un group e d’ invi-
t és  da ns la  grande bibl io t hèq ue d e « so n»
n ouvel hôtel, rue Mercer, au cœur de  la Vi l l e
Reine, inau guré  l’an d ernie r en p leine crise
du SRAS.  Ch ri s ti ane  G ermain do nn e l ’ im-
p res si on  de  fa ire  des  af f a i r es co mme
d ’ a u t res  fon t l ’épi ceri e,  avec  une ai s ance
p res qu e déconcert ante .  Mais pas à  n’ imp ort e
q uel p rix: «J’ai besoin  d’y trou ver auss i mon
p laisir s ur le  plan individu el.»

R E U T E R S

E n v i ron deux millions d’Am éricain s fréqu entent des églises géantes  q ui utilise nt tous les
moyens mod er nes (sp ort,  musiqu e,  sp ec tacles) pou r multiplier leurs  ouailles.


